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RESUME 
Dans le  cadre d'un projet de recherche  visant à améliorer  la production laitière autour de Bamako, les 
intrants et extrants de trois systèmes  de production animale  ont été suivis sur un cycle annuel. Les trois 
systèmes considérés sont : le système villageois, le système des concessions rurales et celui des parcs 
communaux.  Dans les villages, lïntrant majeur  est  le fourrage provenant des pciturages  naturels et des résidus 
de récolte, ainsi  que  la  main-&oeuvre  nécessaire pour utiliser ces  ressources. Dans les autres systèmes, 
s'ajoute  une  supplémentation  avec divers sous-produits  agro-industriels, et des  soins  vétérinaires. Les extrants 
comprennent  le  lait trait, les  vêlages  ainsi que les  gains  de poids. Le suivi a porté sur 27 troupeaux  provenant 
de six localités. Sur les aires de pâture de  ces  troupeaux,  constituées  essentiellement de jachères, le fourrage 
disponible (composition floristique, valeur brQllzatQlQgiqUt?) a été évalué au cours du  cycle annuel. La 
contribution  des jachères à la nutrition  du  bétail a été évaluée par différence  entre  l'ingestion  totale  déduite 
des perfiormances zootechniques, et les quantités et qualités de suppléments ingérés. Finalement, la 
contribution  des jachères aux  productions  animales  permet de différencier  les  modes de gestion des troupeaux 
et les systèmes de production  laitière  dans  la  zone  péri-urbaine de  Bamako. 
Mots-clés : Jachères, Bamako, Mali, élevage périurbain, production laitière, jachères, complémentation. 

ABSTRACT: CONTRIBUTION  EVALUATION OF FALLOWING IN ANIMAL  PRODUCTION IN DIFFERENT 

Qver  the  period of one year, within  the framework of a research project whose goal is the  improvement of 
milk production around Bamako,  the  inputs and outputs of three  animal  husbandry  systems  were followed. The 
3 systems considered  were:  the  village system, the  rural  concession  system and communal parks system. In 
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Dans le cadre d'un programme pour l'am6lioration de la production laitibre dans la r&gion de Bamakos, 
l'alimentation des troupeaux laitiers et le disponible  fourrager ont éte CtudiBs. Les premibres  Cvduations 
qualitatives et quantitatives du disponible  fourrager dans la ceinture  laiti&re (DI A, CBULIBALY, 1990) 
ont  monlx6 que la majeure partie des aires de pâture des troupeaux est comtitu& de jach5res. 
La prCsente Chde vise 2 l'Cvaluation de la contribution. de.ces jach6res.2 l'alimentation des mupeaux laitiers. 

Elle e sur une mn@ complkte de suivi sur un Cchmtillon des &levages laitiers de la zone 

Les tpavaux ont port6 sur 1899 bovins 
Slifficult6s rencontrks au cours de leur ex on (mskummce, divagati0~1,  absence de pax pour 
les donnCes n'ont pas pu etpe collect&s pour l'ensemble des u p u x  et des saisons. D'autre part, pour mieux 
apprkier la  contribution des jach&-es,  seuls les tro entant de f a t p  rdgulikre les parcoups du terroir 
ont d d  retenus. 

La rdsente Ctude a port6 sur six troupeaux pftturmt dans des jach8res localides 2 16, 15, 35, et 75 h de 
a Trois  syskmes de production animale ont Bk5 identifiQ  dans h zone p&i-uPbaiPle de Bamako : 

le systkme  villageois (VL) pratiquC sur les tenoirs ago-pastoraux villageois : 
a le système des parcs c0mmunaux ( P Q 9  pratiquC au niveau de chacune des six  communes du district 

a le systbme des concessions rurales (CR), pmtiqud dans des unids de production  agro-pastorales 
localisdes  aux  abords  immddiats de la ville de Bamako, et dirigdes par des commerqants, des 
fonctionnaires rhidant dans le district de Bamako. 

B 9 

Les effectifs  pr6sent.s au moment des ps&s sont prdsenth au  tableau 1. 



437 

Tableau 1 : Effectif  des  différents  troupeaux  pendant  la  période  de  suivi 

Système de 

production VL CR VL 
Site  Falan Sanankoroba 
Troupeau 
juillet/oct 

33  34 22 

1 20 23 26 
2 13 12.3 

20,6 * 112a 2 
24 * 1 6 a  1 

241 1 s  2 
25 20 1 

20.6 
novlmars 

avriUjuin 

PC 

65 51 41 
Tienfala Missabougou %bénikom 
CR PC 

56 

75  55 

359 42,6  38,s 
45 76  53 

51.3 355 339 
73  73 

44.7  39,8  41,7 
63 

vl = village ; pc= parcs communaux ; CI = concessions males ; * = donn6es non disponibles ; 1 =nombre de têtes ; 2 = 
nombre d' UBT ; a = valable pour la période  novembre-juin. 

Suivi des  ressources  fourragères 
Les  ressources  fourragères  de  la  zone  péri-urbaine  de Bamako comportent  deux  éléments : les  pâturages 

naturels  et  les  résidus de culture.  Ces  deux  éléments  ont été étudiés  séparément. 

Pâturages  naturels 
Le suivi  se  fait  en  deux  phases : 

L'aire de  pâture  peut être  définie  comme la portion  de  l'espace  pastoral  saisonnièrement  exploitée  par  un  ou 
plusieurs  troupeaux et pouvant  correspondre à une ou plusieurs  formations  végétales. 

La reconnaissance  des  aires  est  effectuée sur le  terrain  avec  le  concours des  bergers.  Les  contours  de l'aire de 
pâture et ceux  des  formations  végétales  qui  la  composent  sont  délimités  sur  les  photographies  aériennes et 
reportés  sur un fond  topographique  existant.  Dans  chaque  aire un relevé  floristique  a  été  fait  pour  chacune  des 
formations  végétales  reconnues  sur  une  surface  de 100 m2 délibérément  choisie. Le relevé  consiste à noter : 

* Reconnaisssance et description des aires de pâture. 

- la  composition  floristique  du  tapis  herbacé : 
- le recouvrement  global  des  herbacées : 
- la contribution  des espkes au  recouvrement. 

Mesure de biomasse. 
Dans  toutes  les  formations  végétales  reconnues,  des  mesures  de  biomasse  ont été  faites  chaque  mois  suivant 

un échantillonnage  aléatoire  stratifié.  Cette  méthode,  qui  s'inspire  largement  de  celle  qui  est pratiquk dans le 
Sahel  malien  (HIERNAUX ; DIARRA et CISSE,  1984),  consiste à distinguer, en  fonction de la densité 
apparente du  tapis  herbacé,  trois strates  quantitatives : une strate  faible,  une  strate  moyenne, une strate  forte, 
ainsi  que  les  plages  de  sol nu. L'extension  de  chaque  strate  est  mesurée  mètre  par  mètre le long d'un ruban de 
100 m (passant à travers  l'emplacement  du  relevé  floristique) ; l'appréciation  des  strates et du sol nu est faite 
pour  chaque  mètre  carré  accolé  au  ruban.  Puis  la  biomasse  sur  pied  est  mesurée  par  des  coupes  faites  sur 8 ou 12 
plots de 1 m2 dont  l'emplacement  est  déterminé  de  façon  aléatoire et de telle  sorte  que  la  moitié des 
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khantillons soit choisie dans la strate moyenne de la formation v&gêtale, et un quart dans chacune des strates 
extr&mes (faible et forte). La matikre vêg&de r&cdt& est pesêe sur place et une partie est pr6levk pour la 
dCtemination du taux de matikre s&che et pour l'analyse  bromatologique. Les moyennes dcul&s pour chaque 
strate sont pondér6es par l'importance relative des steaks pour donner la biomasse moyenne pond&&. 

Pour chaque t roupu ,  la complémenm.ion a ête suivie pendant deux jours  cons&utifs de la semaine. Ce suivi 
consiste B noter : 

0 h nature et la quantite de suppl6ments ing4&s par les clifferentes cat&ories d'animaux, 
0 le nombre  d'animaux suppl6mentCs. 

Les valeurs moyennes  obtenues pur les diffêrentes semaines permettent de calculer l'ingestion  moyenne 
joumdi6re pur chaque suppl6ment  au CQUPS de l'mnk. 

Les  animaux sont pes6s tous les quatre mois, en dêbut et fi des trois saisons dlt inguh dans l'an& : 
0 saison des pluies, de juillet A octobre ; 
a saison &he froide, de novembre 3 fCvrier ; 

saison sbhe chaude, de m m  i juin. 
Les veaux sont pes6s B la naissance puis chaque semaine h l'occasion du contrôle laitier jusqu'h ce qu'ils 

atteignent 160 kg. 
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Calcul  de la contribution  des jachères 
La  contribution  des  jachères  est  calculée  par  saison  et  par  troupeau.  Pour  cela,  les  gains  de  poids et la 

production  laitière  mesurés  sont  cumulés  par  troupeau  et  par  saison.  Puis  les  quantités  correspondantes  de 
MAD et UF ingérh pour  l'entretien,  la  croissance et la  production  laitière  sont  calculées B l'aide  de  formules 
(Mémento  de  l'agronome, 1974) et  confronkks aux  quantités  de MAD et UF apportées  par  les  différents 
aliments  de  complément.  La  différence  entre  les  quantités  de MAD et UF ingérées et apport€&  donne  une 
estimation  de  la  contribution  des  jachères à la  production  animale. 

Cette  contribution  a  été  confrontée  aux  besoins  du  bétail  en  considérant  deux  niveaux  de  production.  Le 
premier  permet le maintien  du  bétail  et  le  second un gain  de  poids  de 300 g par  jour. 

RESULTATS 

Composition floristique des jachères 
La  composition  floristique  des  jachères  étudiées  varie  d'une  localité à une  autre.' A Falan, les  parcours  sont 

dominés  par  la  graminée  pérenne Andropogon  ascinodis, accompagnée  par Andropogon  pseudapricus, 
Andropogon  gayanus,  Loudetia  togoensis, etc.,  ainsi  que  de  nombreuses  dicotylédones  parmi  lesquelles : 
Cochlospermum sp., Cassia mimosoides, Tephrosia sp. . A Sanankoroba,  Sébénikoro,  Missabougou  et  Tienfala, 
les  parcours  sont  surtout  dominés  par  des  annuelles : Andropogon pseudapricus,  Loudetia  togoensis, 
Brachiaria sp., Schizachirium sp. , mais  localement la graminée grenne Andropogon gayanus est  abondante. La 
composition  floristique  des  jachères  semble  donc  dépendre  essentiellement  de  leur  degr6  dartificialisation.  Les 
jachères  de Falan, situées à 75 km de  Bamako  sont  les  moins  artificialisées,  tandis  que  celles de Missabougou, 
Sébénikoro et Sanankoroba  situées à 10 et 30 km de  Bamako  sont  les  plus  artificialisées.  Celles  de  Tienfala  sont 
dans  une  situation  intermédiaire  dans  la  mesure où elles  sont  localisées B l'intérieur dune forêt  classée  qui 
bénéficie  d'une  protection  partielle. 

Evolution du  disponible  fourrager 
Les  mesures  de  biomasse  effectuées  dans  les  aires  de  pâture  ont  permis  de  suivre  l'évolution  du  disponible 

fourrager  offert à chaque  troupeau  au  cours  de  l'année. 
Dans toutes  les  localités,  les  disponibilités  fourragères  sont  importantes  en  fin  de  saison  des  pluies. 

Cependant,  cette  période  d'abondance  apparente  est une  des  plus  difficiles  pour le bétail  car le fourrage 
disponible  est de  valeur  nutritive  très  faible  (tableaux II et III) et  les  résidus  de  récolte  qui  pourraient  combler 
le déficit  protéique  ne  sont  pas  encore  disponibles.  Ensuite,  les  disponibilités  fourragères  augmenpnt  dans  des 
proportions  variables,  considérables  en  décembre-janvier  avec la libération  des  champs  qui  offrent des résidus  de 
culture de bonne  qualité  et  dont la biomasse  est  comprise  entre 1,5 et 7 tonnes  par  hectare  (les  feuilles 
représentant 10 % de la biomasse  totale).  Après  l'utilisation  des  résidus  de  culture,  les  disponibilités 
fourragères par  troupeau  décroissent  fortement et,  fin mai, le  disponible  est  inférieur à 350 kghectare dans 
presque  .toutes  les  localités.  Suite au  retour  des  pluies,  le  disponible  fourrager  augmente  progressivement à 
partir  de  juillet  jusque  fin  septembre. 

Les  disponibilités  fourragères  mesurées  autour  des  concessions  rurales  sont  en  général  plus  réduites  que  dans 
des  terroirs  villageois,  cependant,  elles  sont  sous-estimées  car  il  n'est  pas  toujours tenu  compte  des  résidus  de 
culture,  ni  des  importantes  quantités  de  pailles fauchhs sur  les  parcours  naturels  et  stockées. 



Tableau III : Teneur en psot6ines (96) des pâturages exploit& par les teoupeaux 

VL 
Fdm 

VL CR 
,6&m&or& 

Le tableau IV pemet de voir  que les qumtids de supplhent &s$ibn$es sont t&s variables suivant les 

Dans le systtme villageois, la suppll6rnentation est quasi nulle ; la production animale est donc  bas& 
syst&mes de  production et les misons. 

essentiellement  sur  l'utilisation des pgturages  naturels, cap les rares supplkments  distribu6s ne 
satisfaire les besoins du benil. 

Dans le sys&me des  parcs  communaux,  les quantith de  supiplêment disteibu s sont plus inlpomtes que 
dans les villages, m i s  l e s  pâturages naturels restent toujours la base  de  l'alimentation  du 1P$@iil, nomment en 
saison des  pluies. 

Dans le syst8me des concessions rudes, de grosses qumtit6s  de supplCments  sont distpibuks au Mtail 
pendant toute I'mnee par la majorite des devew-s ; seuls  quelques Bleveurs de  ce systttme ne donnent aucune 
supplementation en saison de  pluies. 
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Tableau IV : Nature  et  quantité  (en  kg) de suppléments  distribués  par UBT au cours du  suivi 

Système d e  
production VL 

33 22 Troupeau 
 sana^ Falan Site 
VL 

juillet/oct 
ABH 
SON 62 

nov/mars 
ABH 
ABA 

20 

Gc 75 
SON 

avril/juin 
ABH 44 
ABA 
GC 180 

SON 
PA 
ME 

- 
CR 

:0roba 

34 - 
- 

147 

- 
233 

- 6 

PC 
Missabougou S&%ikoro 

Pc 

51 41 

3 
14 11 

147 

38 

69 
82 

4 

14 
42 

CR 
Tienfala 

65 

149 
83 

199 
34 

Evolution  pondérale des troupeaux au cours  de l'année 
Les gains de poids sont très  variables d'un troupeau à l'autre, et d'une saison à l'autre  (tableau V). D'une  façon 

générale,  le  meilleur  gain  s'obtient  en saison des  pluies ; puis  le  gain  diminue  au  cours de la saison  sèche. Mais, 
dans les concessions  rurales qui pratiquent une  supplémentation  importante,  le  gain de poids  obtenu en saison 
sèche est plus  élev6. 

Les  quantités  distribuées  couvrent  les  besoins  d'entretien et de croissance de l'UBT d'avril àjuin ; mais elles 
ne couvrent  que  les  besoins  d'entretien de novembre i?~ mars. 

Tableau V : Gain  de  poids  par UBT (en  kg)  au cours de l'annk  de suivi 

I 

Système  de 
production VL 

-3 1 -2 * 6 2a avrilljuin 
11  16 32 94 novhnars 
51 35  41  21  21 juillet/oct 
51  41 33  34  22 Troupeau 

Missabougou -Sébénikoro Sanankoroba Falan  Site 
PC PC . VL CR 

L : valable pour la période novembre-avril ; * : non disponible 

CR 
Tienfala 

65 
21 
13 
22 

Production laitière au cours de  l'année 
La  production  laitikre  (tableau VI) est  fortement  dépendante de la qualité des aliments  ingérés.  Dans les 

villages, la meilleure  production  s'obtient en  saison  des  pluies,  c'est-à-dire  au  moment où le fourrage est de 
bonne  qualité  (tableau III). En  saison  sèche,  la  production est très faible, voire  nulle.  Dans  les  concessions 
rurales et parcs  communaux,  l'augmentation  des quantités de supplément distribué s'accompagne d'un 
accroissement  notable de la production  laitière en saison sèche. 



a = vdable pour la p&iode allant de  novembre B mars ; = non disponible 

limenatation du bitail 
Les qumtit6-s de M m  et %TF hg&&s par les troupeaux au coues de différentes  p6kodes de l'an 

au tableau VU9 mdis que celles de MAD et UF apport&% sont consignks aux tableaux 
diff6rence entre ces deux qmtit& donne la contxibution des phrages 2t la production animale. 

Contribution en 
L'examen  de la figure 1 et du tableau permet  de  tirer les conclusions suivantes : 
0 L'utilisation des jach8res en saison des  pluies pour la producl;ion animale est commune B tous les 

syst&mes de production. 
0 La contribution des jachh-es depend etroitement de la qualit6 de leur foumage : 6kvk en saison des 

pluies, elle diminue  progressivement pur s'annuler en fi de saison &he. Elles puvent assurer en saison des 
pluies 60 B 87 9% des besoins d'entretien  du bhiL et 39 B 56 96 des besoins de production de 300 g de poids vif 
par jour. 

0 la contribution de  la jachère en S~SQXI skhe B la production mimale est en g6n6rd nulle dans les p m s  
communaux et concessions males. La production animale dams ces syst2mes est essentiellement bas& sur h 
suppl6mentation de sdson sèche, tandis que dans les villages, les jachkres  restent  toujours la base de 
l'alimentation du bktail. 

* = données non disponibles ; a : valable pour la &iode novembreJjuin 
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Tableau VI11 : Quantit6 de MAD (en  g) apportées  par UBT par  les  différents  aliments  au cours de l'année. 

SystBme  de 
production VL 
Site 

juilletloct 
22 Troupeau 

Falan 

ABH 
SON 

ABH 

4690 

ABA 

SON 

ABH 
ABA 
GC 18423 
SON 

PA 

novhars 

GC 6586 

avril/juin 

33 - 
- 
2522 

- 
5494 

Sanankorcba Sébénikoro Missabougou  Tienfala 

373 
1026  83  1 

18380 
9857 

18555 18330 

2905 

29131 

1040 

4030 9123 
2478  1 484  8685 

2306 

Tableau IX : Quantité d'UF apportées  par UBT par les  différents  aliments  au  cours de l'année 

Système  de 
production VL 

juillet/oct 
33 34 22 Troupeau 
Sanadcoroh Falan Site 
VL CR 

ABH 
SON 50 

novhars 
ABH 

SON 

ABA 
61 8 

GC 66 

avril/juin 
ABH 96 18 
ABA 
GC 184 

SON 
PA 
ME 5 

PC 

65 51 41 
Tienfala Missabougou Sébénikoro 
CR PC 

1 
11 

66 
61 61 

9 

31 

29 

11 

27 65 
82 2 

23 

l'alimentation du bétail  basée  sur  l'exploitation  des  jachères de la zone  péri-urbaine de Bamako ne  peut 
couvrir  les  besoins du bétail. En saison  des  pluies,  les  besoins  d'entretien  ne  sont  couverts  qu'à 87 "6, et les 
besoins de croissance (300 @jour) ne seraient  assurés  qu'à 56 "6 dans le meilleur  des  cas. Pour les autres 
saisons les déficits  sont  plus  prononcés et d'autant plus que  les  superficies  phturables  sont rauites ; celles-ci 
représentent  2000  hectares à Falan, 1245  hectares à Sanankoroba, 100 hectares à Missabougou, 100 hectares à 
Sé%nikoro et 300 hectares A Tienfala. 

* les jachères ayant une forte proportion de graminées  pérennes  semblent  avoir  une  valeur pastorale 
supérieure à celle  des  jachères  constituées  essentiellement de graminées annuelles. En effet,  autour de Falan, 
Sanankoroba et Tienfala où l'on note une bonne  proportion  de  graminées  pérennes dans le fourrage, la 



. 1 :  Teneur  en RlAD des p&urages exploites par les troupeaux et besoins de 1’UBT 

I O 
a : valable pour la phiode novembreljuin. ; * : donn6es non disponibles ; 1 : entretien ; 2 : production de 300 g par jour 
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Contribution  en UF 
L'examen  du  tableau XI montre  que dans tous  les  sysemes  de  production  animale,  les  pâturages  couvrent  les 

besoins  énergétiques  du  bétail  en  saison  des  pluies. Mais en  saison  sèche  chaude,  bien  que la valeur  énergétique  du 
fourrage  soit  bonne,  les  besoins  énergétiques  ne  peuvent  être  couverts  pour  l'ensemble  du  bétail. Le tableau  II 
montre  que le disponible  fourrager est  très limid en  saison  sèche,  notamment dans les  parcs  communaux et 
certaines  concessions  rurales.  Les  parcours  étant  utilisés  sans  restriction  par  l'ensemble  des  troupeaux  du 
terroir,  ceux-ci  deviennent  insuffisants  pour la couverture  des  besoins  énergétiques  du bétail. 

Tableau -XI : Contribution (%O) des pâturages à la  satisfaction des besoins  énergétiques 

Sy&me de 
production 

Tienfala Missabougou . &?b6nikoro Sanankomba Falan Site 
CR pc PC VL CR VL 

Troupeau 22 33 34  41 6s 51 
juillet/oct 

1 100 100 100 100 
77 89 100  100  100 66 2 

100 100 

1 100  100 66 99 68 
2 100 70 

55  15  35  52 * 10a 2 
90 24 57 85 * 14 a 1 

42  61  40 

novlmars 

avril/juin 

a : valable pour la période  novembre/juin ; * : données  non  disponibles ; 1 : besoin d'entretien ; 2 : production de 300 g 
par jour 

DISCUSSION 

Les  données  présent&  au  tableau X montrent  que,  d'une  façon  générale,  les  jachères  de la zone  &ri-urbaine 
de  Bamako  ne  peuvent  assurer  les  besoins  azotés  du  bétail. A première  vue,  les  contributions  calculées  par 
différence  sont  assez  surprenantes,  car  on  observe  quand  même  des  gains  de  poids dans les  troupeaux  en  saison 
des  pluies. Mais ce  résultat  s'explique  lorsque  l'on  considère  que la teneur  en prodine du  fourrage  n'est  élevée 
que  pendant  une  courte  période  de  l'année,  en  général  de  juillet à août  (tableau  III)  au  cours  de  laquelle  le  bétail 
réalise  de  bonnes  performances.  Aprks  cette  période  la  teneur  en  protéine  du  fourrage  diminue  rapidement  et 
atteint  des  valeurs  moyennes  ne  permettant  plus  l'entretien  du  bétail. 

Cependant,  bien  que  le  fourrage  soit  de  qualité  médiocre  sur  l'ensemble  des  jachères, il faut  signaler  que le 
bétail effectue  une  sélection  fourragère  qui  influence  de  façon  considérable  la  digestibilité  totale  de  la  ration, 
lui  permettant  ainsi  de  produire  du  lait  et  gagner  du  poids à des  moments où la  majeure  partie  des  espèces 
fourragères  ne  contiennent  que  des  traces  de  matières  azotées  digestibles.  Divers  travaux,  notamment  ceux  de 
TRAORE et DIALLO  signalent  les  gains  de  poids  obtenus  par  le  bétail  en fin de  saison  des  pluies.  Les  résultats 
présentés  dans  ce  document  devront  donc  être  confirmés  avec  une  expérience  sur  l'ingestion  volontaire  des 
bovins  au  pâturage. 



: Contribution  mensuelle  des  jachkres B la  satisfaction des besoins  proteiques  en saison des  pluies. 

Les calculs  effectuês  sur  l'ensemble  de la pQiode  allant  de  juillet à octobre ne reprbsentent  donc  qu'une 
situation  moyenne. 

Les teneurs  moyennes en proteines  calculees i l'ide des valeurs  du  tableau III permettent de dCduire des 
contributions de 84,86, et 71 Q respectivement pur les tro ux 22,33 et 65. Ces  contributions Bmt tri% 
proches  des  valeurs cdculks p u  diffêrence entre les b,esoins et l'apport par comp16mentation7 les teneurs en 
protéines  du  tableau III puvent donc Sb-e utilisées  pour  déterminer h contribution  mensuelle  des  jachères B la 
produetion  animale  (tableau XII). Une intensification  de  la  production  animale  doit donc faire  appel 2 la 
supplêmentation, en tenant  compte  des  apports  pr6sentés  aux  tableaux X 21 XII. 

La pr6sente êrude montre que, dans la zone pQi-urbaine de Bamako, le f o m g e  prwluit sur les jach&res 
reprCsente  l'essentiel de la nourriture consommbe par le  b&ail en S ~ S Q ~  des pluies, oh il p u t  c o u d  les besoins 
motês d'entretien et une  bonne partie des besoins de croissance de juillet 2 m Q t .  A partir de septembre, Iles 
besoins d'entretien  et de croissance ne sont plus  couverts par le fourrage provenant des jach5res.  En fm de saison 
des  pluies, oil on observe la  plus forte production  fourragère, h contribution de la  jachère B la  satisfaction  des 
besoins  protêiques est nulle, car le fourrage  disponible a une valeur a o t k  très faible. 

La contribution  des  jachères il h satisfaction des besoins  pmtêiques  est  rêduite en aison skhe ; en aucun cas 
elle  n'atteint 56 %. Dans la zone  p&i-urbaine de Bamako, un Clevage  basé SUT l'utilisation de ces jachères  doit 
nkessairement prêvoir  une ration azotêe de compl6ment. Les contributions mentionn s aux tableaux X et 
doivent  permettre  l'êtablissernent de rations de complêment  pour  les  diffêrentes p&iocles de l'mnêe. 

Le  fourrage  produit sur les jachères  couvre  les  besoins  CnergBtiques  du MbiI pendant toute la saison des 
pluies  et le dêbut de la saison stxhe. Mais h partir  d'avril, ce fourrage  n'arrive  plus  couvrir  les  besoins 

, .. 

.. 
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énergétiques du cheptel,  et  le  déficit  6nergétique  est  d'autant  plus  important  que les superficies  pâturables sont 
r6duites. 
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Tableau III ; Composition  floristique  et  contribution  des  différentes esphes au  recouvrement  autour  de 
Tienfala 

r 
ESPECES VEGETALES 

Andmpogonprurdqpricus 

Loudetia togwmir 
Cochlospermru tinctorium 
Pennisetwn pedicellatum 
Diodia sccmdem 
Cassia mimosoidcr 

Andropogon gaynnur 
Indigofera sp. 
L.epidogathiranobria 
Cyperus rotonritu 
RotrboelKa  exaltaka 
Hibiscus mper 
Indigofera sp. 
Tephmsia bracteolata 
Dihetempogon hagenrpii 
Fimbristylis ferruginea 
Andropogon amplectam 
Stylosanthes mucmnafa 
Panicum suvlab& 

NUMERO DU RELEVE 
1 
1 

2 

1 

4 
1 

* 

* 

* 

* 

10 

* 
* 
BD 

1 

* 
2 
2 

2 
4 

2 
2 

3 
5 
44 

* 
* 

* 
* 

Tableau IV : Composition  floristique  et  contribution  des  différentes  espèces  au  recouvrement  autour  de 
Sébénikoro. 

ESPECESVEGETALES 
PeNiFetum pedicellatum 

A n d r o p o v  gaYnnuF 
Schizachirium exile 
Dihetempogon hagenrpii 
Cochlospennwn tinctorium 
Diodia scandem 
Tephmsia linearis 
Cacsio mimosoidar 

Andropogon pseudapricus 
Walteria indica 
Hibiscus axper 
Andropogon amplectam 
Idigofera sp. 
Borreria radiata 
Vigna r a c e m a  
Cassia nigricam 
Chroaophora brochiana 

NUMERO DU RELEVE 

1 
6 
10 
18 
6 
* 
8 

* 
* 

2 
2 
11 

2 
2 
* 
* 
i9 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 



a 
a 
a 
4 
10 
9 

b 

8 

b 

4 

2 


